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A MONSIEUR 

MONSIEUR SPANHEIM 

Do&cur & Profcifcurcn la S. Thcoloi’ie 
eu l'Academie de Leiden. 

iVÎ O N S ΙΕ V R, 

Il y a lift terme allez long que 
je vous fuis redeuable de vos très- 
agréables prefens, donc il vous a plu 
m’honnorer devant voftre voyage 
deSpaa. Ede fait je n’euftepas man- 
que de vous en remercier prompte- 
ment, comme voftre faveur &: gran- 
de civilité l’avoitmcrité, il le regrec 
que j’ay eu de voftre départ inopiné 
11c m’eut ofté l’inclination de vous 
aller entretenir en un lieu, qui m’a- 
voit ravi le bon-heur de vous voir 
chez vous; & de participer à toutes 
les grâces, <Sz dons celeftes, dont no- 
ftre Dieu a ii richement orné voftre 
perfonne. Certesj’aydeiîré paillon- 
11 ement cefte félicité 11 y a long- 
temps, «Sz je la regardois délia coin-־ 
me prefente avant que vos lettres, & 
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la promette que j’avois faitte à mes 
autres amis 5 m’en firent deferperer 
entièrement. La difficulté de mes 
voyages, qui n’ont ordinairement 
^ cs moindres intervalles que de 
quelque periode d’années, me fait 
d autant plus regretter la perte de 
cette occafion , quelle me femblc 
moins réparable. D’ailleurs le nom- 
bre, &: la fuite de vos hautes occu- 
parions enchaînent tellement tou- 
tes vos heures, qu’il ne me refte au- 
cunecfpcrancede vous pouvoirac- 
cueillir quelque jour cnnoftremai- 
fon , tt ce n’eft que vous me faifiez 
attendre de l’cxccz de voftre bonté, 
ce que je ne puis prétendre de l’obli- 
gation de voftre devoir. Je finiray 
en cette douce penfee que vous vous 
!aiderez vaincre par les vœux , Sc 
prières de celle qui cft parfaitement 

Mo א s ז E V R, 


Vofirc très-humble fa tres-affa- 
âionn ie fervente 


A.M.à ScHvRMAN. 
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